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Le  président  Wilson  annonce   

son  programme  en  « 14 points » 

 

Le président des Etats-Unis Woodrow Wilson prononce le 8 janvier 1918 devant le Congrès des 

Etats-Unis un discours appelé « Le programme de paix en 14 points », destiné à mettre fin à la 

Première Guerre mondiale et à reconstruire l’Europe. Il le développera ensuite dans plusieurs 

déclarations ultérieures. 

 

Le programme des 14 points (en vo) : http://avalon.law.yale.edu/20th_century/wilson14.asp 

 

 

Ce discours, empreint d’idéaux, est écrit sans consulter les Européens. En effet, le président 

américain, déçu par l’attitude des nations en guerre, pense qu’il faut substituer au système européen, 

vieux  de  plusieurs siècles et  gangréné par des rivalités  dynastiques  et territoriales  scellées par  

http://avalon.law.yale.edu/20th_century/wilson14.asp
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d’innombrables traités secrets, un nouvel ordre international capable d’éviter les guerres ; il 

annonce aussi la création de la future Société des Nations (art. 14) 

Le président Wilson parvient à faire inclure une partie de son programme dans le traité de 

Versailles. 

Lorsque les Etats-Unis sont entrés en guerre, n’étant pas signataires du traité de l’Entente du 

5 septembre 1914 entre les Alliés, ils ont défini leurs propres buts de guerre. Ainsi, au moment de 

l’armistice, Wilson offre des garanties à l’Allemagne pour tenter de la convertir à la démocratie et 

ainsi devenir un rempart contre le bolchevisme et un partenaire commercial prospère. Il souhaite 

que le montant des réparations soit fondé sur la « capacité à payer. » 

Cependant, le président Wilson ne tient pas compte de la défaite des Démocrates au Congrès 

américain en novembre 1918 ; il veut appliquer rigoureusement son programme lors des 

négociations de paix, se posant en arbitre pour le présent et l’avenir. Son souci de ménager 

l’Allemagne provoque, de fait, des tensions avec la Belgique, l’Italie et surtout la France dont il 

écarte les revendications territoriales et les exigences de garanties militaires. Avec le soutien de 

Lloyd George, il proposera à Clemenceau le 6 mai 1919 un pacte tripartite contre une éventuelle 

agression allemande. Cette proposition ne sera même pas examinée par le Sénat américain qui ira 

jusqu’à repousser l’illusoire système de garantie collective fondé sur le pacte de la Société des 

Nations. 

Les « 14 points » restent cependant une étape importante pour le nouveau monde en construction ; 

Henry Kissinger dans son ouvrage Diplomatie  (p. 206) affirme : « jamais encore on n’avait 

formulé des buts aussi révolutionnaires en les assortissant d’aussi peu de directives sur la manière 

de les mettre en œuvre. Le monde auquel songeait Wilson se fondait sur le principe et non la force, 

sur le droit et non l’intérêt, et chacun, vainqueur ou vaincu, devait y trouver sa place ». 


